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la fanfare: un horrible dechirement... Le liauba expire en
cacophonie sur tous les instruments Tun apres l'autre.
L'Allemand est tombe en avant. Son mouchoir blanc ra-
mene vivement sur sa poitrine a trace un dernier quart
de cercle en l'air et ce fut tout. Maintenant la fanfare
quitte son podium en häte avec un bruit de cuivres qui
s'entrechoquent. On cherche, ä l'aide de jumelles, ä voir
le malheureux etendu parmi les ruines. On ne decouvre
rien.

— II faudrait, dit le jeune caporal, que ses cama-
rades aillent le relever. II n'est peut-etre que blesse.
C'est horrible de laisser un homme ainsi sans secours.

—• Eh bien! grogna de nouveau le sergent, je suis
certain, moi que personne n'ira le relever avant la nuit,
rälerait-il meme ä se faire entendre d'ici.

En effet tout est rentre dans un silence inquietant,
lourd de meditations. II y a je ne sais quoi qui revolte
dans le coup de feu parti des lignes francaises. Cette
confiance de TAllemand, trompee; cette fete troubiee;
cette serenite de Päques violemment dechiree; ce concert
interrompu; cette mort qui semble flotter dans la buee
qui monte du marecage, tout cela vous jette dans un in-
dicible abattement.

Deux jeunes officiers proposent d'aller causer de
Tincident aux Francais. A quelques cinq cents metres
derriere leur front se trouve un poste qui touche ä la
frentiere suisse. Un sous-lieutenant frangais s'y trouve;
on lui cause et on ne lui cache pas le sentiment d'una-
nime reprobation des spectacteurs suisses de la scene
qui vient de se derouler.

Ce sous-lieutenant parait regretter lui aussi le coup
de feu.

— C'est un Noir qui a du tirer, dit-il, nous avons des
Senegalais tout pres d'ici.

— Mais enfin, lui repond-on, cet Allemand avait
confiance dans la generosite. II croyait, lui, ä la magnani-
mite de votre race, qui se refuserait ä tirer sur un
ennemi sans armes. II avait foi en vous, cet homme.
Et votre coup de feu lui a montre qu'il s'est trompe. Oue
doivent penser de vous vos adversaires temoins de cette
scene?

Le sous-lieutenant reprit dowcement, lentement sur-
tout, comme quelqu'un qui avoue une erreur qu'il aurait
eu peine ä extirper, et avec cet accent de conviction des
verites souvent ressassees:

— Ce fut la grande Utopie de notre France, de croire
qu'elle poiuvait, qu'elle devait faire le premier pas vers
le desarmement. Elle aussi croyait pouvoir se hisser la
premiere sur la tranchee pour saluer le concert de la
paix universelle qui devait durer toujours. Elle aussi,
comme cet homme que vous avez vu tomber, croyait
qu'un sentiment de magnanimite saisirait ses adversaires

en la voyant sans armes. Eh bien! vous savez
ce qui arrival Le 1er aoüt 1914! La grande desillusion!
Ah! si nous avions ete mieux prepares ä la guerre eile
serait peut-etre dejä terminee. Songez ä tous nos jeunes
gens qui sont tombes en 1914 victimes de Tutopie,...
comme cet Allemand aujourd'hui, ajouta-t-il sourdement.

Comment se termina cette conversation, comment
s'acheva la messe de Päques dans ce decor du Largiu
qui avait repris tout son sens tragique, c'est ce que ne
pourraient dire au juste ni Tun ni l'autre des jeunes
officiers. Leur pensee etait tout entiere ä la grandc
legon qu'ils venaient de recevoir. lis avaient compris...

Au retour de la compagnie, en revoyant Bonfol, les
fleurs rosees des cerisiers, le rayon de soleil printanier
qui egaie tout; en revoyant tout ce decor de paix, de

Päques, qu'ils avaient quitte le matin ils comprirent
qu'il pouvait etre dangereux de se laisser prendre au
charme d'une paix factice que le violent desir de tran-
quillite que nous avons en nous nous porte ä croire reelle
trop souvent.

Iis avaient aussi compris toute la valeur de cet ins-
tinctif bon sens du vieux sergent qui n'aurait pas voulu
se montrer le premier sur la tranchee et ceci malgre
Texperience des annees precedentes qui pourtant aurait
dü, semble-t-il, Tengager ä avoir confiance. Aussi com-
prit-on pourquoi passant ä la hauteur d'un serre-file
de droite, un jeune officier prononga amicalement: «Eh
bien! vous n'etes sürement pas un utopiste, vous! »

Henri Hayoz, adj. sous-off. 107.

1er Concours militaire de marche
ä Delemont

Dimanche 17 juillet a eu lieu ä Delemont le premier
concours militaire de marche organise par la Societe Federale
de Sous-officiers, section de cette ville. Cette epreuve a
obtenu plein succes et sur tout le parcours une assistance
enorme a assiste au passage des marcheurs.

Le matin, la reception des invites se fit ä l'Hötel
Terminus. Le president du comite d'organisation, caporal P. Mail-
lat souhaita la bienvenue aux officiers et invites qui etaient
venus en grand nombre assister ä cette manifestation, puis le
Colonel de Diesbach, commandant la 2me Division remercia la
Societe des Sous-officiers de Delemont pour la bonne
organisation de ce premier concours de marche. II fit ressortir
l'importance et le profit qui resultent des epreuves de ce genre
pour la preparation de l'armee hors du service. Le tir et la
marche sont sans contredit parmi les exercices les mieux ap-
propries pour atteindre ce but. C'est le devoir de nos So-
cietes d'Officiers et tout particulierement des Societes de Sous-
officiers d'organiser de telles manifestations.

Des 8 heures les concurrents se rassemblaient sur la
place de l'Etang. Le nombre des participants etait de 176,
venus non seulement du Jura bernois, mais egalement de La
Chaux-de-Fonds, Neuchätel, Zurich, Soleure, Berne, Morges,
Yverdon, Lausanne, Sion, Geneve, Fribourg et Bale, pour ne
citer que les principales localites representees. Diverses
communications et recommandations furent faites aux participants
concernant la police de la route, la discipline de marche et
la tenue; puis visite sanitaire. Le Colonel divisionnaire de
Diesbach adressa encore ses chaleureuses felicitations aux
coureurs.

Un coup de pistolet et les 150 concurrents — 25 environ
ne s'etaient pas presentes — s'elancerent ä 10 heures precises
vers la rue de Chetre. Le depart fut impressionnant, suivi par
un nombreux public. A vive allure les marcheurs gravirent le
chemin qui mene au Bambois, continuaient sur Domont pour
reprendre la route eantonale ä Develier. Jusque la une
selection s'etait dejä operee et c'est encore sur le rectiligne du
Bois-de-Robe que les positions se preciserent.

A la croisee de Montavon, les coureurs Donzel, Froide-
vaux, Duvoisin et Vienny passaient ensemble ä 11 h. 11' avec
environ 200 metres d'avance sur un deuxieme groupe compose
de Tendon, Berset, Blanc et Gobat. Jusqu'aux Rangiers la
montee permit au peloton de tete, qui marchait ä une bonne
allure, sürement et regulierement, de prendre encore quelques

minutes. Les concurrents passaient devant la Sentinelle
des Rangiers, oü se trouvaient les officiels, dans l'ordre sui-
vant: Vienny, Donzel et Duvoisin ä 12 h. 03' 30", ä 50 metres
Froidevaux, plus loin Gobat, Blanc ä 12 h. 05' 30", ä 50
metres Berset, plus loin Tendon. A 12 h. 07' arrivait un groupe
compact compose de Bernardi, Allemann, Berset, Marcheret,
Anselmetti et Michaud. La descente de la Caquerelle fut en
general assez penible puis ce fut la traversee de Boecourt
et vers 13 heures les hommes de tete arrivaient ä Glovelier,
apres avoir essuye un orage assez serieux. A Glovelier, on
apprenait l'abandon de Vienny, garde-frontiere, souffrant de
crampes, qui s'etait toujours tenu parmi les premiers.

Le trajet de Glovelier ä Courfaivre n'amena pas grand
changement parmi les hommes de tete; le peloton etait reduit
ä deux unites; carab. Donzel et gendarme Duvoisin. A 13 h.
54' ces deux hommes franchissaient le passage ä niveau entre
Courfaivre et Courtetelle marchant ä une fort belle allure et
entoures d'une nuee de cyclistes, motocyclistes et automobi-
listes. C'est dans le village de Courtetelle que se joua la partie



384 DER SCHWEIZER SOLDAT 1932

Der Abmarsch Phot. Enard, DelSmont
Au depart

decisive. En passant pres d'une fontaine, le gendarme Du-
voisin trempa sa main dans le bassin pour se rafralchir. Son
concurrent, le carabinier Donzel apergut le geste et surprit la
defaillance passagere de son compagnon; il manceuvra alors
avec une presence d'esprit qui lui valut la victoire. II eut un
demarrage foudroyant auquel Duvoisin ne put resister et ce
dernier «decolla» pour employer l'expression consacree.
Donzel prit 10 metres puis porta son avance ä 20 metres et,
pres de Courtemelon, il precedait Duvoisin de 70 metres
environ; jusqu'ä Delemont il augmenta son avance et entra en
ville avec environ 150 metres sur Duvoisin. A 16 h. 28' il
faisait son entree sur la place de l'Etang, suivi ä 2 minutes
par Duvoisin. Un nombreux public se pressait ä l'arrivee et
applaudit comme il convenait cet exploit. Six minutes plus
tard arrivait le troisieme et il y eut ensuite un intervalle de
4 minutes jusqu'ä l'arrivee du quatrieme. Dans la suite les
arrivees furent plus rapprochees. On assista ä plus d'une
reprise ä un beau duel sur les 20 derniers metres. Notons egale-
ment l'excellente impression faite par l'arrivee en groupe de la
Patrouille n° 3 (cp. fus. 1/18 chef Lieut. Nagel). En general,
les hommes etaient assez frais malgre la difficulte et la
longueur du parcours qui, modifie, etait de 36 km environ. Tous
les hommes qui terminerent dans les delais accomplirent une
magnifique performance et les spectateurs surent l'apprecier
en applaudissant ä chaque arrivee. Sur les 176 inscrits, il y
eut 98 arrivants.

La proclamation des resultats et la distribution des prix
eut lieu ä l'Hötel du Soleil. On notait la presence de nombreux
officiers qui avaient suivi toute l'epreuve; relevons les noms de
MM. col. div. de Diesbach et col. Cerf; lieut. col. Rilliet, Sulzer,
Joray, prefet du District de Delemont et Reusser; majors
Jolissaint, Farron et Villeneuve, Mr. G. Girod, maire de la
ville de Delemont et sergt. art. M. Magnin, membre du C. C.
de l'A. S. S. O. — Mr. le colonel Guisan, Commandant le 2me

Corps d'armee s'etait fait excuser, ayant dü prendre part ä
une manifestation patriotique au tir cantonal vaudois de
Morges.

Les 80 premiers arrivants avaient droit ä un prix et ä
une medaille en argent ou en bronze, frappee specialement ä
cette occasion par la maison Huguenin Freres du Locle. Tous
les arrivants recurent un diplöme et un souvenir de la Sen-
tinelle des Rangiers, offert par Mr. le prefet Joray, president
de la Societe jurassienne d'embellissement.

Avant de passer ä la proclamation des resultats, le col.
div. de Diesbach tint encore ä feliciter les participants pour
l'effort et l'endurance dont ils ont fait preuve. Le defile de
nos braves troupiers devant la sentinelle des Rangiers nous
invite ä nous reporter aux annees de la grande guerre pendant
lesquelles toute l'armee suisse defila elle aussi sur ce sol ju-
rurassien. II evoqua avec emotion ce passe plein d'episodes
et de souvenirs de guerre; il salua dans ce grand soldat de
granit, au regard si fier et energique, la Patrie tout entiere.
II remercia encore la population jurassienne si bienveillante et
si sympathique pour l'accueil fraternel qu'elle a toujours su re-
server ä ses concitoyens d'autres cantons. Au nom du Jury,
Mr. le major Villeneuve proclama le resultat du concours de
patrouilles. II insista sur la necessite pour les participants de
se presenter au depart apres s'etre astreints ä un entraine-
ment serieux. La connaissance du parcours devait egalement
engager de nombreux marcheurs ä menager leurs forces. Cette
epreuve a en outre ete un precieux enseignement pour la
constitution des patrouilles et les resultats permettront de former
des patrouilles plus homogenes.

Voici les meilleurs resultats de cette manifestation:

1. Donzel A., bat car. II/9 (Leuzigen), 4 h. 28' 32"; 2.
Duvoisin J., gendarme (Ouchy), 4 h. 30' 19"; 3. Bernardi M„
cap. bat. fus. 1/51 (Olten), 4 h. 36' 56"; 4. Gobat M., bat.
fus. 1/90 (Granges), 4 h. 40' 04"; 5. Michaud I., ap. cp. cycl.
9 (St-Blaise), 4 h. 41' 31"; 6. Marcheret G., cap. bat. fus. 1/16
(Vuiternens), 4 h. 43' 06"; 7. Berset J., bat. fus. 1/15 (Romont),
4 h. 43' 27"; 8. Voumard M., cap. bat. car 11/104 (Montier),
4 h. 44' 12"; 9. Friedli J., bat. fus. 11/16 (Marbach), 4 h. 44'
14"; 10. Cattin A., bat. fus. 11/22 (Chaux-de-Fonds), 4 h. 44'
53"; 11. Lujeon, ap. bat. fus. 11/101 (Chevilly, Vaud), 4 h. 45'
02"; 12. Maulaz S., cp. cycl. 8 (Vallorbe), 4 h. 45' 24"; 13.
Lischer E., bat. fus. 11/121 (Münchenstein), 4 h. 47' 59"; 14. Berset

M., cap. bat. fus. III/4 (Geneve), 4 h. 48' 58"; 15. Stoeckli
P., cap. bat., fus. 111/20 (La Chaux-de-Fonds), 4 h. 49' 15"; 16.
Girod A., cap. bat. fus. 111/21 (Champoz), 4 h. 49' 25"; 17.
Donzel E., bat. fus. 1/21 (Orvin), 4 h. 50' 18"; 18. Schindel-
holz A., cp. san. V/2 (Courtetelle), 4 h. 51'; 19. Christe G.,
cap. bat. fus. 111/24 (Pleigne), 4 h. 51' 39"; 20. Weber W., cap-
cp. san. 1/4 (Rebstein), 4 h. 51' 47".

Concours de patrouilles.
1. Hie cp. Ecole de recrues, Colombier, patrouille A,

moyenne de temps 4 h. 49' 21"; 2. Ille cp. Ecole de recrues,
Colombier, patrouille B. 5 h. 05' 04"; 3. Patrouille cp. fus.
1/18, 5 h. 05' 29"; 4. Patrouille Les Breuleux, 5 h. 06' 56";
5. Patrouille cp. fus. Ill 122, 5 h. 16' 52"; 6. Patrouille cp. fus.
1/22, 5 h. 21' 34"; 7. Patrouille cp. mitr. IV/9, 5 h. 22' 24"; 8.
Patrouille bat. fus. 21, 5 h. 23' 52"; 9. Patrouille bat. fus. 24,
5 h. 24' 32". Six equipes n'ont pas ete classees, parce qu'in-
completes ä l'arrivee.

Malheureusement, un accident est ä deplorer. Un des con-
courants, Achille Charmillot, cycliste Cie. 8, de Rebeuvelier,
äge de 23 ans ä peine s'est trouve mal ä Develier vers 11 h.
Transporte immediatement au Restaurant du Soleil, une heure
apres il rendait le dernier soupir. On congoit la douleur de sa
famille et tout particulierement celle de son frere, qui prenait
egalement part au concours, quand il apprit la terrible nouvelle.

Toutes nos condoleances sinceres ä sa famille.
# # *

La manifestation du 17 juillet a ete un succes pour la
Societe Federale de Sous-officiers section de Delemont, et nous
felicitons le Comite de celle-ci pour son initiative, ainsi que
les organisateurs qui fournirent tous un gros effort.

Les bonnes volontes ne font pas defaut lors de manifestations

de ce genre et nous ne doutons pas que ce devouement
permettra ä la dite section de continuer ä developper de plus
en plus son activite.

La Chaux-de-Fonds, 21 juillet 1932.
Sergt. M. Magnin, Membre C. C.

Petites nouvelles
Dernierement a eu lieu ä Berne, sous la presidence du

major Grossmann et sous la presidence honoraire du colonel
Labhart, chef des troupes motorisees, et du colonel Ruf, l'as-
semblee constitutive de l'Association suisse des officiers du
service automobile. L'assemblee comptait une centaine d'oi-
ficiers.

Ont ete nommes presidents des trois groupes de corps
d'armee: le major Vallotton, pour le groupe du Ier corps
d'armee; le major Mäder, pour le second, et le major Gross-

Ankunft der Patrouille Nr. 3 Phot. Enard, Delemont

Arrivee de la patrouille no. 3
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